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  Patrick Beurard-Valdoye se trouve devant l'urgence d'inventer une écriture poétique capable d'atteindre non pas tant la couleur que sa perception subjective et vraie, particulièrement dans ces zones indéfinissables, innommables, où s'effectue le passage de l'une à l'autre. Son texte fait une allusion explicite au livre de Wittgenstein (Remarques sur les couleurs) et à son « arithmétique des couleurs ». Cette recherche d'une équivalence entre le nombre et la couleur produit d'abord une métrique, savante, et qui opère dans sa parole un découpage froid, et comme détaché. Chaque syllabe est comptée (même les e muets), selon une progression arithmétique inspirée du nombre d'or des Anciens. La lenteur de la diction à quoi oblige d'abord cette métrique permet de voir le mot dans sa littéralité, et d'entendre une parole, aussi inouïe que le serait un nom propre. Mais paradoxalement, cette même lenteur va mettre en scène une rapidité extrême de l'écriture et de sa syntaxe. De nombreux enjambements font rebondir la phrase dans une sorte d'accélération constante, chaque rupture la faisant en quelque sorte trébucher pour lui faire prendre ensuite un nouvel équilibre. La syntaxe peut s'affoler jusqu’à produire une sorte de vertige, celui-là même que donnent les couleurs à qui cherche à les nommer. Il y a des contaminations, des glissements continuels d'un mot à l'autre, voire d'une langue à l'autre (en particulier du français à l'allemand), — le contraire même de ce que serait une langue arrêtée.


  Alain Frontier


  
    à Isabelle Vorle

  


  I


  Le jour comprend la nuit le jour


  contient du vert con


  traire au rouge avec


  Le jour commence le soir au


  dessus des nuées


  dans l'outre-jaune issu de l'ombre


  inverse au nuage


  Le rouge se renverse en por


  tail, Tor


  ouvert par la voie


  ajourée


  Rouge est que je vois sans couleur sans


  rembleur je privé


  de colore


  n'existe


  que l'idée de sans


  ordre sans


  leurre


  r. ge


  D'un commerce avec la couleur


  s'évacuent les choses


  (arbre étoile graine temps, mer chemin corps terre d'


  ombre)


  Poésie remblai


  pays ou nu


  âges


  que le géomètre par le seul regard retient


  comme un nombre


  (Wittgenstein


  lorsque tu parles d'arithmétique des couleurs)


  Le savoir contient


  du blanc


  Ich weiß es je le sais trop blanc


  -connaître,


  blêmeur aussi dans l'ignorance dans l'innocence


  plutôt énoirer sans virgule


  Schwarz, tache


  entre deux touches qui graduent


  et sombrent.


  II


  Qu'ombre sur la voie


  l'homme sans couleur


  en aveugle tré


  buche,


  buttant aux racines du nu


  age


  Lui, piquant son rêve


  projette de peindre


  ça qu'elle désigne


  comme ne pouvant être peint


  et qu'elle (écrit-elle) vit


  qui étant blanc qui étant rouge


  et rougeblanc ou plutôt blouge


  Qu'en premier lieu, pont


  dessus la voie, en


  l'iris on compta deux contraires


  eaucouleur


  (ici-bas), (là-bas)


  feucouleur;


  en suite


  quatre éléments conforment l'arc


  puis sept


  


  


  


  


  


  


  or: en verra-t-on davantage


  quoi?


  Il n'en aurait voulu que six


  pour clore l'iris


  De peu de couleurs


  on prévit crochées aux nuées


  des figures contourées net


  On fit des nuages une nappe insupportable


  trouées dans l'uni-


  clair,


  indexa les grues


  tempesta


  puis alla graver dans l'argile


  la lettre K la lettre Y


  On voulut griffer


  dans sa mémoire leur nuance


  pour les reconstruire


  mais par la suite ne reconnut qu'angles et lignes


  SKY


  le droit fil à sou


  ligner le ciel en mouvement


  par l'écriture dans son mi


  lieu


  et les nuées sur ses versants


  Le pont se lève par côtés


  étroit


  l'arc en filament


  exurgeant dans le lit du fleuve


  d'alliance


  (dessine un pont j' y vois table autel de prime abord


  sitôt traversé


  trans


  humané)


  Klänge


  franchissant à toute berzingue


  l'épaisseur - son dicht -


  du mur encielé


  


  trans


  versant


  (issu du gouffre entre nuées le modulé rouge


  rapide et sonore).
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